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AVIS 
Nous informons les Bas-
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LÀ FRANCE RESPECTÉE 

L'Allemagne vient de corriger dans 
une certaine mesure le déplorable 
effet moral produit en Europe par le 
cruel incident de Vexaincourt. 

Reconnaissant le bon droit de la 
France et proposant spontanément, 
avant la fin de l'enquête judiciaire, 
une indemnité convenable pour la 
veuve du malheureux Brignon, le 
gouvernement de Berlin donne un 
gage pacifique et semble faire un 
premier pas vers une politique plus 
mesurée. 

Si cette solution ne fait pas oublier 
la mort de notre infortuné compa-
triote, elle doit du moins nous tran-
quilliser au sujet de nos relations 
avec nos trop susceptibles voisins. 

De plus, cette solution prouve que 
nous avons un gouvernement capa-
ble de faire respecter la France. 

Le règlement rapide d'un incident 
qui, à une autre époque, aurait pu 
mettre en péril la paix de l'Europe et 
déchaîner les plus terribles conflits 
est dû, pour beaucoup, h l'habileté et 
au sang-froid de M. le Président du 
Conseil et du Minisire des Affaires 
étrangères qui conduisent la politique 
extérieure avec autant de fermeté que 
d'esprit de suite. 

On a dit qu'à la suite des négocia-
tions relatives à l'incident de Vexain-
court, il était question d'établir sur 
la frontière un modus vivendi qui 
écarte les brutalités aussi dangereu-
ses qu'exaspérantes. 

Ce résultat, également dû aux mi 
nistres actuels, sera un grand soula 
gement pour les populations de l'Est 
autant que pour nos frérss annexés 
d'Alsàce-Lorraine. 

Ainsi, non seulement le présent se 
trouve dégagé des funestes appréhen-
sions, mais l'avenir cesse d'être me 
naçant. 

Et, comme conclusion, nous pou-
vons dire que c'est une grande satis 
faction pour le pays que de savoir 
son honneur et ses droits en si bon 
nés mains. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

XD J3 ~C CJ ' ION 

des Basses-Alpes 

Paris, 4 octobre soir. 

La lettre suivante, vient d'être adres-

sée à M. le président de la gauche radi-
cale : 

Monsieur le président, 

La députàtïon des Basses- Alpes 
a cru pouvoir jusqu'ici servir uti-
"ement la cause républicaine, sans 
être inscrite à un groupe détermi-
né; mais, la situation créée par le 
Cabinet du 30 avril, l'origine, la 
composition de ce Cabinet, la po-
itique qu'il a suivie, le péril qu'elle 
i fait naître nous imposent de nou-
veaux devoirs; nous pensons qu'u-
ne action concentrée et une disci-
pline plus sévère sont devenues 
nécessaires pour la défense des ins-
titutions, c'est pourquoi, monsieur 
'e président, nous vous prions de 
fecevoirnotre inscription à la Gau-
che Radicale. 

Veillez agréer, monsieur le pré-
sident, l'assurance de notre haute 
considération. 

ANDRIEUX, JULES PROAL , H. SUQUET. 

SISTERON 

Rentrée des classes. — Los 
portes de nos établissements sco- ! 

la ires laïques se sont ouvertes tou-| 
tes grandes pendant la semaine, et1 

des centaines d'élèves cartable etj 
paquets de livres sous le bras, ont 
pris place sur ces bancs quittés au 
commencement d'août. 

Vendanges. — Cette semaine 
encore a été consacrée aux ven-
danges. On ne rencontre dans les 
rues que véhicules de toute espè-
ce, charriant le raisin. Si Nemrod 
bat les champs et les bois le fusil 
sur l'épaule, Bacchus ne reste pas 
les bras croisés. De toutes parts 
ruisselle la purée septembrale si 
chère à maître Rabelais. 

Cependant, malgré des arrivages 
considérables, le prix des raisins 
est assez élevé. On les a payés de 
23 à 28 francs les 100 kilogr. 

Le temps qu'il fait. — Le temps 
s'est singulièrement refroidi de-
puis huit jours. Sans doute, les 
rayons solaires ont encore beau-
coup de calorique, mais les nuits 

commencent à devenir froides. Ce 
changement de température est dû 
à quelques ondées tombées dans 
la nuit. 

Temps probable pour le mois 
d'Octobre. — Voici les prévisions 
de M. Roche à ce sujet : 

Mois généralement assez beau 
pendant la première et la troisiè-
me dizaine, et variable, pluvieux 
et venteux pendant la deuxième. 
Pluies faibles et partielles entre 
les 1 er et 2 et les 5 et 6.— Vent les 
4 et 9. — Variation! de tempéra-
ture pendant la deuxième dizaine 
avec pluies et orages entre les 11 
et 12, principalement sur la partie 
nord des Bouches-du-Rhône, la 
vallée de la Durance, la partie 
nord-est du Var et de là région de 
Digne. — Pluies partielles avec 
vent entre les 14 et 16 et les 18 et 
19. — Neigfi sur la partie nord-
est des Basses-Alpes les 19 et 21. 
— Vent le 24. — Période relative-
ment belle du 24 au 30. 

L'observation indique une quan-
tité moyenne d'eau à recueilli r 
pendant ce mois en Provence. Les 
conditions météorologiques ten-
dent à des courants faibles alter-
nant du sud-ouest au nord-ouest. 
— Ce mois, à part les périodes du 
1 e '- au 2, du 11 au 12 et du 16 au 
19, sera généralement assez beau. 

D'un autre côté, l'observatoire 
des Corbières donne le temps pro-
bable suivant jusqu'au 8 octobre. 
Quelques éclaircies encore, et le 
temps deviendra de plus en plus 
troublé en général, entre le 4 et le 6. 

C'est la première période des 
grandes perturbations aériennes 
probables durant ce mois, qui don-
nera quelques séries de beau 
temps. 

Des troubles atmosphériques 
violents se dirigeront vers l'Espa-
gne et ses latitudes. 

Champignons. — Depuis une 
quinzaine, les champignons ont 
fait leur apparition sur notre mar-
ché. Nous apprécions trop ces 
cryptogames pour engager nos 
lecteurs à les exclure de leur table. 
Cependant il est de notre devoir de 
les avertir qu'ils ne doivent choisii 
que les qualités connues. Les jour-
naux nous signalent déjà des cas 
d'empoisonnement suivis de mort 
dans des familles qui ont mangé 
des champignons d'origine dou-
teuse. 

M. Spuller, ministre de l'Ins-
truction publique et des Cultes, a 
traversé notre gare mercredi ;\ 6 
heures se rendant à Digne pour 
l'inauguration du Lycée. Une cen-
taine de personnes stationnaient 
dans la cour et sur les quais, at-
tendant l'arrivée du train minis-
tériel. Curieux et curieuses on ont 
été pour leurs frais. 

M. le Ministre dormait du som-
meil du juste dans son vagon-lit ; 
sur le balcon plate-forme du wa-
gon se trouvaient, fumant des ci-
garettes, trois personnes de sa 
suite parmi lesquelles notre con-
frère Hi vert des A lpes Démocra-
tiques, qu'on s'obstinait à piendre 
pour le ministre et qui est des-
cendu pour serrer la- main à deux 
de ses amis qui se trouvaient dans 
la foule; es pas fier, aquéou mi-
nistre, disaient de bonnes gens, a 
parla amoussuRougier et a moussu 
Turin /Et c'est ainsi générale ment 
que s'écrit l'histoire. 

Alcazar. — Ce soir, à l'Alcazar, 
débuts d'une troupe nouvelle d'ar-
tistes, composée d'une romancière, 
d'une chanteuse de genre et d 'un 
comique excentrique, qui , espe-
rons -le, nous feront oublier leurs 
prédécesseurs. 

Palmes Académiques . — Nous 
apprenons avec le plus vif plaisir, 
qu 'aux Fêtes d'Inauguration -du 
Lycée de Digne, monsieur le Mi-
nistre de l 'Instruction publique, a 
décoré des Palmes Académiques, 
notre sympathique Sous-Préfet 
M. Leygue. Nous félicitons sincè-
rement M. Leygue de cette distinc-
tion honorifique qu'il mérite à 
tous les titres, et particulièrement 
pour service rendus à la cause de 
l'Enseignement. 

Chapitre des vols. — Un vol 
consistant en la disparition de plu-
sieurs douzaines de fichus ou poin-
tes en laine, a été commis l'avant-
dernière nuit, au préjudice de M'" 0 

V vc Marcillon. Les perquisitions 
n 'ayant l'ait constater aucune trace 
d'effraction, on se demande com-
ment le ou les voleurs ont pu con-
sommer leur larcin. 

îiTA'E-CIVIL, 

Du 15 au 23 Octobre 1887 
NAISSANCES 

Lâtîl (Pauline - Elise - Joséphine). — 

Elie (Michel). — Chauvin (Louise-Marie-
Eugénie). 

ÙÉCÉS 

Fabre (Jean-François), âgé de 69 ans. 

© VILLE DE SISTERON



ANNONCES LOCALES 

ON DEMANDE des apprenties 
garnisseuses sachant bien cou-
dre, et une bonne Machiniste, à 
la Fabrique de Chapeaux. 

NAPHTATE PERFECTIONNÉE 

Insecticide breveté s. g. d. g. 
Procédé MaDet Chevallier. — S'a-
dresser à M. Blanc, charron à 

Sisteron. 

Devant les malaises produits par 
les bières étrangères ; les Bièro-
pbiles soucieux de leur santé se 
trouveront bien de l'usage de la 
BièrePhénix, purmaltet houblon 
débitée en book-bouteilles au Café 
de F i-a n ce (ten u pa r M . G A S S E N D , 
rue de Provence), où l'on trouve 
également l'excellenteBière brune 
Lyonnaise, depuis longtemps ap-
préciée par les amateurs. 

A LOUEE présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 
Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-
ser à M. Alexandre TOURRES. 

ETUDE 

De M e Elie CHARNIER, Avoué 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

SUR CONVERSION 

de Saisie Immobilière 

Il sera prodédé le VINGT-QUA-
TRE OCTOBRE prochain, à neuf 
heures du matin, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Siste-
ron, et devant M. GIRARD, juge-
commissaire, à la Vente aux En-
chères Publiques des Immeubles 
ci-après désignés, situés sur la 
commune de Turriers, canton de 
Turriers, arrondissement de Sis-
teron, département des Basses-
Alpes. 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de bois-taillis et 
vague, aux lieux dits Bois-de-Taille et 
Cheminières, contenant cinquante-cinq 
ares, vingt centiares; numéros 465 et 
470 de la section A, confinant du levant 
et du nord, ravin; du midi et du cou-
chant, commnn ; 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci . . 5 fr. 

DEUXIEME LOT 

, Propriété on nature de labour, au lieu 
dit Pré-Partus, contenant cinquante-
deux- ares, cinquante centiares, numéro 
213 de la section 13 ; confinant du levant 
et du nord, Nicolas; du midi, chemin : 

Mise à prix : Quarante francs, 
ci ... . ' . . . :'. . . . . ' 40 fr. 

TROISIEME LOT 

Propriété en nature de labour et ub'o, 
aux lieux dits Champ-de-l'Aire et Rulle, 
contenant soixante-treize ares, quatre-
vingt-omfi centiares; numéros 220 , 223, 

217 P et 221 P, section B; sur ce^te 
Propriètëf se trouve la maison d'habita-
tion de Rolland composée de cuisine, 
chambres, grenier à foin, écuries et dé-
pendances: lequel bâtiment compris dans 
la vente; confrontant dans son ensemble, 
du levant. Baille et Tourniaire; du midî. 
Chemin, du couchant, Nicolas, et du 
nord, Baille ; 

Mise à prix : Trois cents francs. 
c ; 300 fr. 

/ QUATRIÈME LOT 

Propriété.en nature de vague et labour, 
au lieu dit la Bastié, contenant quarante-
six ares, cinquante centiares: numéros 
1353. 1354. section B. confrontant du 
levant, nord et couchant, ravin ; 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci . . . .,. 50 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Propriété en nature de bois-taillis, an-
pelée Gallissier, r-ontenant vingt-six 
ares, quatre-vingt-dix centiares, numéro 
1396. section B. confrontant du levant, 
nord et couchant, la commune. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci. . . . . . .

r
, . . . . 5 fr. 

SIXIEME LOT 

Propriété en nature do vague, au lieu 
dit. Pied-de-la-Sagne, contenant, qua-
rante-neuf ares, cinquante centiares ; 
numéros 1362 de la section C; confron-
tant du levant, midi et couchant, la com-
mune : 

Mise à prix • Cinq francs. 
 . . . 5 fr. 

SEPTIEME LOT 

Propriété en nature de vague, appelée 
Tris-Pehes, contenant sept ares, dix 
centiare-, numéro 147 de la section A, 
confinant du levant, Ayasse ; du nord, 
commune; 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci, . •
 r

 • •; • • • •' 5 fr-
HUITIÈME LOT 

Propriété en nature de vague et la-
bour, au lieu dit Fondarestière. conte-
nant quarante-deux ares, quarante cen-
tiares, numéros 687 et, 688, section *A, 
confrontant du midi, Hoddoul ; du cou-
chant, Pons. 
' Mise ,ï prix : Vingt francs, 
ci .......... 20 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Propriété en nature de labour et va-
gue, au lieu dit Les Clos, contenant un 
hectare, huit arps. cinquante centiares, 
numéros 715 et 716, section A, confron-
tant du levant et midi, ravin; du cou-
chant, Nicolas : 
* Mise à prix : Vingt francs, 
ci '. . ' 20 fr. 

ci. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

(13) L'HOMME 

TROIS SOULIERS 

— Voleurs! TOUS m'avez volé! L.i vente est 

nulle ! ' 

Et pour sauver au moins ce 1 mis u li.jû.', il <e 

rua sur M. Auguste. Mais il. A-igute était 

un solide gaillard. Il résista. La lutte devint ;u-

rieuse. Les voisins accoururent, les sergents le 

ville intervinrent, et Lourd -du fut c.mdu't : 

po te, puis du poste chez le commis -aire . ; i 

brutalité vis-à-vis de M. Auguste fut ::lt .■-[ x-

par des témoins. 

Elle était sans motif apparent . Le commis-

saire fit à Lourdetin une verte momie, et ne ni 

eoelia nas aue. si M. Auguste voulait se porter 

DIXIEME LOT 

Propriété en nature de vague, bruyère 
et labour, au lieu dit Piauri, contenant 
quarante-sept ares, numéros 1307, 1308 
et 1309 P, section B, confrontant du le-
vant, Reynaud; du midi et du nord, ravin. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci ,.:!.-,. . V . . . 50 fr. 

ONZIÈME LOT 

Propriété en nature de labour, au lieu 
dit Pré-Partus, contenant soixante-dix 
ares, quatre-vingt-dix centiares, numé-
ros 1347 et 1348. section B ; confrontant 
du levant, midi et couchant, la commune. 

Mise à prix : Vingt francs, 
ci . . 20 fr. 

DOUZIÈME LOT 

Pi opriété en nature de labour, aux lieux 
ditsl'Argutencier et le Désert, contenant 
vingt-un ares, soixante centiares, numé-
ros 1362, 1363 et 1364, section B, con-
frontant du levant et du nord, commu-
ne ; du midi, chemin; 

■ TREIZIÈME LOT 

Une partie à prendre, au levant d'une 
proprié. é vague et labour, au lieu dit 
Alloyer, contenant pour la totalité, un 
hectare, quarante-deux " ares, quatre-
vingt-dix centiares, portée sous les nu-
méros 1379 et 1380 de la section B. Le 
restant de cette propriété a été vendu à 
Trabuc Alexis, par acte reçu de M" Bu-
cellé, notaire à Turriers, le dix avril mil 
huit cent soixante-onze, enregistré ; La 
partie saisie confronte du levant et du 
nord, ravin; du midi, chemin ; du cou-
chant, partie vendre à Trabuc ; 

Mise à prix : Cent francs, 
ci. . . , . . ' : . . ... 100 fr. 

Ces immeubles appartiennent à An-
toine Rolland, propriétaire cultivateur, 
demeurant et domicilié à Turriers. 

Ils ont été saisis contre lui, à la re-
quête de Auguste Martin, propriétaire 
cultivateur, demeurant et domicilié à 
Turriers. 

Suivant projès-verbal de Boyer, huis-
sier à Turriers, des trente et trente-un 
août dernier, enregistré, dénoncé et 
transcrit avec l'exploit de dénonciation 
au bureau des hypothèques de Sisteron, 
le cinq septembre suivant, vol. 37, n. 3. 

Suivant jugement du" vingt-un sep-
tembre suivant, le Tribunal de Sisteron 
a décidé que la dite saisie serait conver-
tie en vente aux enchères, devant M. 
Girard, juge-commissaire, sur les mises 
à prix ci-dessus, et a fixé la vente au 
vingt-quatre octobre, mil huit cent qua-
tre-vingt-sept. 

La vente aura lieu sur le cahier des 
charges, déposé à cet effet au greffe du 
Tribunal. 

Pour les renseignements, s'adresser k 
M" Elie Charnier, avoué près le Tribunal 
de Sisteron, Constitué pour Auguste 
Martin, poursuivant, ou à M e Ernest Re-
musat, avoué constitué pour le sieur 
Antoine Rolland, saisi. 

Pour extrait : 

l'Avoué poursuivant : 

Elie CHARNIER. 

Enregistré à Sisteron, le trois Octobre 

partie civile, il pourrait ie faire condamner en po-

lice correctionnelle à des dommages et intérêts, 

sans compter la prison. 

Lourdetin dut s'en aller exaspéré. Il tomba, 

en entrant chez lui,dam les bras de sa m mà»»"re, 

Bt eut la jaunisse, par suito de cette aventura 

unique dans 1* vie d'un Auvergnat. Il se fit soi-

gner à l'hôpital de la Pitié, et en sortit un peu 

fou. 

Philis Varinet, l'homme aux trois souierj; re-

vint quelques jours après réclamer sa chaussure. 

Le cas était urgent. Définitivement le troisième 

souliers ne valait rien, et l'encre était impuis-

sante n cacher les plaies. Le porter lui raconta 

longuement la mort cruelle du père Chrétien. Ce 

ne fut plus qu'à grand'peino qu'on retrouva le 

soulier de Philis, dans le tas des vieilles chaus-

sures . 

Philis donna quinze sous et s'en alla. 

PUÎB les mois passèrent. Le printemps vînt. 

Les arbres firent de petits bourgeons, les oiseaux 

se mirent a babiller à l'aurore. Le souffle tiède 

de mars embauma les airs ; le soleil rajeuni 

»»imnn,i. à midi . ,-iu-dessus de l'Observatoire. 

Et Philis Va iiie'.. Un joiir, dan le Luxem-

bourg, écoutait lés liteau :, régir, lait les bour-

geons, et s'attri-ta't en c m'envdant U pauvre, 

mine que faisaient, au soleil do print'mi.i*, ses 

vieux habits et se< vieux souliers, plu.< crevés 

nue jamais après l'hiver incl ment. Les oisiinx 

avaient de jeunes plumes, les arbres avaient do 

beaux bourgeons ; lui, Phi ia Varinet, secouait 

ses vieilles défroque?. 

Une noce d'ouvriers traversa le Luxombourg. 

Elle gagnait sans doute la barrière après avoir 

été bénie en l'église Saint-Sulpics. La mariée, 

au bras d'un vieux parent, marchait gaiement en 

tête do la colonne, composée d'une vingtaine 

d'invités des deux sexes, bien endimanch 's. 

La marié« avait un bonnet de tulle blanc, orné 

de rubans blancB et do (leurs d'oranger. E 'c était 

joyeuse, rieuso, contente. Un parfum de bm-

heur, mêlé aux odeurs printanières, s'épandait 

autour d'elle. Lé marié venait ensuite, vêtu 

d'une belle redingo'e noire valant trente francs 

au moins. Et le je"nj mari, au bras d'un cama-

rade, avait une marche si gaie, qu'elle semblait 

une danse. 

Le front de l'homnw aux troii souliers se rem-

mil huit cent quatre-vingt-sept. Folio 93 
verso, cas'è L Reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes. 

Ï" LAMBERT. 

REVUE FINANCIERE 

—o— 

Paris, 5 Ootobr» 1887. 

La hausse subit un temps d'arrêt : 3 OiO 

82,22 ; 4 ij2 0/0 109,45. 

Les obligations foncières eteommuna-
les du Crédit Fonde?- conservent leur 
bonne tenue à 480 et 485. Les capitalis-
tes s'empressent de profiter de ces prix 
d'achat qui leur assure des bénéfices 
sérieux^ par une réàlisàt'op prochaine au 
pair. 

La Société Générale est solidement 
établie au cours de 461. Les bilans men-
suels font prévoir une hausse sur ce titre 
dont la valeur réelle doit être le pair. 

La Banque d'Escompte est demandée 
à 471. Les tendances continuent à porter 
le titre vers le pair. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont 
immobiles à 605. 

Aux parents désireux de constituer 
une dot à leurs enfants, nous recom-
mandons vivement le " Placement dotal " 
pratiqué par l' Abeille-Vie. — C'est une 
combinaison très ingénieuse et présen-
tant des avantages réels sur les modes 
d'assurance employés jusqu'à ce jour 
pour doter les enfants. 

Les polices A. B. de l'Assurance Fi-
nancière donnent lieu à de nombreuses 
transactions. Les garanties de ces titres 
qui reposent sur des créances sur l'État 
ou sur des hypothèques sur immeubles 
en plein rapport en font des valeurs 
dignes de figurer dans les plus sérieux 
portefeuilles. 

Le Panama se maintient solidement à 
362. 

Nos chemins de fer sont bien tenus. 

umm PROPOS 

Au buffet. 
— Pourquoi donc la baronne ne se 

décollette—t-elle plus ! 
— Sans doute a-t-elle jugé qu'il était 

temps d'étendre un voile sur le passé. 

X 

On juge en cour d'assises une affaire 
de rixe suivie de meurtre. Le président 
demande à un témoin de raconter l'ori-
gine de la querelle. 

Celui-ci, se tournant vers le jury : 
— Voici comment ça s'est passé : 

L'accusé, à propos de bottes, se met 
tout à coup à crier : Tas de crétins ! tas 
de chameaux! tas de mufles! .. 

Le président l'interrompt avec dou-
ceur : 

— Ne vous adressez pas à messieurs 
les jurés, parlez à la cour. 

brunit. 

— Voilà, dit-il, le bonheur qui n'est pas fait 

pour nous, habitants des brasseries, parias dn 

monde, jamais, non, jamais, au soir d un jour 

comme celui-ci, nous n'effeuillerons l'orangar sur 

le front de l'épouse. Et le f.yr domestique sera 

toujours, pour nou--, la chamb.-o d'un garni. Al-

lez, heureux époux, riches de votre b >nhe-ir! Al-

lez I Dieu Teuille que ce bonheur soit durable ! 

Recevez, au passage, la bénédiction d'un pauvre 

que vous ne voyez pas sur votre chemin . Sachez 

que la sécurité du bonhour modeste vaut mieux 

que nos rêves menteurs de gloire littéraire; et 

puissiez-vous n'avoir jamais d e ifauts qui fas-

gent des vers : mieux vaudrait la stérilité. 

Tandis qu'il parlait delà sorte avec la mine 

a*nu prophète, la noce approchait. Philis jeta ua 

cri ; il venait de reconnaître, dans la m»rié",Hor-

tens; Chrétien, dont il avait gardé le souvenir. 

Pour mieux s'en assurer, il s'a.uprjeha et la re-

garda de si près, que- M . Angusté, le marié, sa 

fâcha et lui donna une bourrade pour lui appren-

dre a mieux respecter sa femme. 

Philis Varinet no se fâcha pas. Il ôta grave-

ment son chapeau ot i»lua M. Auguste aveo 

© VILLE DE SISTERON



SANG PUR GMMW LONGUE Vit 

SA LVAiY 
TOXI-DÉPURATIF VÉGÉTAL 

Régénérateur clxx Sang 

LE MEILLEUR I CELUI QUI COUTE 

DES DEPURATIFS | LE MOINS C H K It 

Guérit Promptement M Radicalement 
Sans risques de réaction nuisible 

Boutons et rougeursdu visage. 

— Démangeaisons. — Dartres 

sèches et humides. — Maladies 

du cuir chevelu. — Écoulement 

dartreux du nez et des oreilles. — 

Pertes blanches de nature dar-

treuse. — Acné. — Étourdis-

sement. — Vertige. — Bourdon-

nements d'oreilles. — Surdité. — 

Engorgements scrofuleux. — Mol-

lesse des tissus. — Dépôts de lait, 

d'humeurs et maladies anciennes 

les plus invétérées. — Toutes les 

maladies de la peau et toutes les 

affectionschroniquesde la poitrine, 

il convient aux enfants faibles, dé-

licats, lymphatiques etàtoutes les 

personnes qui ont besoin de puri-

fier le sang. — Mode d'emploi sur 

chaque flacon. — Prix : 2 fr. 25 
le flacon, dans la plupart des bon-

nes Pharmacies. 

pas par les plus grands froids. Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait dY.au 
de Javël est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 
l'invention de l'Extrait. 

Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé d'éliminer les corps nuisibles 

qui brûlent le linge. 
Il est donc indispensable de ne pas 

confondre l'Extrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 

d'Extrait sont revêtus.' 
On trouve

(
 « l'Extrait d'eau de 

Javel » chez A. Cotelle, çhimiste-
manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 

droguerie. 

Connaissances utiles 

Pour enlever les taches de vin, de 

fruits, etc., sur le linge, rien ne peux 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 
eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2J La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3° Elle renfermait un 
grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient promptement le linge. 
De là la répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients 
M. Cotelle, chimiste à Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 

{
>rincipes corrosifs, auquel il donna 

e nom d'Extrait d'eau de Jacel. 

Ce produit étant 20 fois plus for 
que l'eau, de Javel ordinaire, peu 
être transporté à peu de trais à toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 

respect en lui disant : 

— Mon cher Monsieur, vous êtes si insolent 

avec moi que l'on croirait, sur ma parole, que 

TOUS m'êtes redevablo do votre bonheur ! 

Marc BAYEUX 

Pilule» Purgative» 

H.BOSREDONd ORLEANS 
Beaucoup de personnes ont rétabli ou coaserré 

leur Hante par l'usage de ces Pilule ■ dépura-
tlret Tefétale», depuis longtemps connues. 
BU ai purgent sans Interrompre les occupa-
tions, dissipent la Constipation, lei maux de 
tete (migraines), les embarras â« re&tomsa 
(ètonràUsBements, manque d'appétit), du 
fols ot des Intestine ; elles peuvent etro a la fols 
Un purgatif complet ou un simple laxatif, et 
«tassent l'excès de bile et des glaires, 

Boitez les Contrefaçons 
Le nom H. BOSREDO N est gravé 

sur chaque Pilule, 
niz : BOITB, 3' &0 ; 1/3 BOITE , 2 Coiei 609 D. 

Mnvoi franco contre mandat ou timbres-poste 
adressés au Dépôt général: 

QxaOJf, PharmaeleD, 25, me Coq ui ] Isère, PA&.X3 
MU TROUVENT liANN TOUTES LKS PHARMACIES 

£t 1 OrUast ; H. Beircdon, dépoiittir» unique» 

SI VOUS V 
DE LA 

ES a i^î w KO CES .-ta/sa &iBs.iH 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIOIit et BON M ARC H É 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
Y 

T :r et -v © x* s e cLe la 3F» lace 

SISTERON 

Les Directeurs de la 

MAISON DU 

Parmi les liqueurs à la mode il en 
est une qui se recommande particu-
lièrement aux amateurs soucieux de 
leur santé, 

c'est la LIBERTINE 

L'origine de cette liqueur pré-
cieuse remonte aux temps les plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
jsage fréquemment, et môme quel-
ques souverains de l'empire Romain 
rendirent. des édits pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
afin de réconforter des générations 
qui avaient été épuisés par les 

guerres puniques. 
Composée de plantes asiatiques, 

la Libertine est légèrement exci-
tante; elle est l'adjuvant indispen-, 
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé : forts et faibles se trouveront 
bien d'en prendre souvent . 

Dans --ses dernières années, plu-

sieurs-sociétés savantes, ont expé-. 
rimenté les vertus de. la Libertine; 

aussi nous présentons cette très 

ancienne liqueur avec confiance . La 
recette qui a été remise à MM. Givau-
ian frère par un savant archéologue, 
a été scrupuleusement étudiée, et la 
liqueur revitiante est désormais 
réalisée. (Voir aux annonces). 

MODES 
LI MEILLEUR, LB PLUS BEAU ET LB MOINS CKM 

DBS JOURNAUX DB MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRE DES DAMES 

QC, RUE DE LILLE, 35, A. PARIS 

paraissant U lw et U ZÔ de chaque mois 

L'année «ntlirc confiant envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noirOS représentant les 
dernières nouveautés en 
objots de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
an texte explicatif clair «t pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de lux* donna, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures oolorlôesdues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. a fr. 35 
Édition de luxe 16 fr. s fr. 50 4^.50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On t 'abonne cbeç tous Us libraires et aux bureaux d* poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 
de Lille, à Paris. r . 

ranco 

1887 HIVER 1888 

adressent gratis et franco l'Album avec les 
gravures de modes, 

contenant lonlcs les séries de vêtements pour 
Hommes, Jeunes G-ens et Enfants, avec moyeu 
de prendre mesure soi-mQmc. 

NOTA. Nous appelons l'attention sur nos Séries exclusives : 

Pardessus * 
confortablos.. • Ï9* Complets OÛ1 

supérieurs. Vf 

Pantalons 
indéchirables. 

8' Enfants «7* 
Costumes ou Pardessus. A 

SEULE MAISON 

prenant à sa charge les ports et frais do retour 
des marchandises expédiées, qui après examen ne 
conviendraient pas, l'aruent m est retourné 
de suite par mandat-poste sur simple demande. 

EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE rfons TOUTE /a FRANCE 

a PARTIR do SS FRANCS. — LA MAISON DU 

PO N T- N E U F à Paiis N'A PAS fo Succursale 
ls««un"m«wl»^^ 

SALON DE COIFFURE 
pour Mariages et Soirées 

M ME M A U R E L 

Coiiuse pour dames 
rue droite, à. SI S TE: 1=5. OIS! 

M"" MATJREL, sortant d'un des prin-
cipaux salons de coiffure de Marseille, 

donne tous ses soins aux coiffures, que 

la mode a nouvellement créées. 

Prixdes AbonnemenlsS .50 el3fr. 

A LOUER à la St-Michel 
en Totalité ou en Partie 

AU CASINO TOURRÈS 
2™*, étage avec balcon sur la façade 

principale; 

3mo étage et caves. 

On préférerait louer le tout a un 

seul, avec réduction de prix . 

S'adresser à M. J. ï.ourrès, Buvette du 
plateau de Longchamps, Marseille, ou à 

M. Benonin Reynaud M. de cuirs rue 
Saunerie à Sisteron. 

tlovlûgerie Bijouterie 

ASSORTIMENT 
U E 

5" e ml s « I <»w . S6 1* vc l ï I v-M a, i i n 
■vi SEbutrej*'. 

E N T 0 V S GENRES 

BIJOUX OR & ARGENT 

lité de Pierres de Diane 

ARTICLES DE MARIAGE 

■ —°~ 
7f * 

M. TERCIDE OUSTRIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

t, Rue Jeaiinin — DIJON — Rue Jeaimin, 1 

Recevra à Digne, 9, rue du Pied de Ville, 9 

du 5 Août prochain au 30 inclusivement. 

PâtedeMé 
DELANGRENIER, 53, rue Vivienne, Paris 

U plu igriible, li plu lïïiCiCl lu Fil» pKlirilu ttntn 
RHUME - BRONCHITE — IRRITiTIOS DE POITRUE 

SIROP DE NAFÉ contre 11 COQUELUCHE 
C* tutiut IU tlu »1 Opium. >i Cadélu. — lii>t"fWtuk>-

RUE DROITE, SISTERON 

■ -,-<..t-raBq-.a-i»Bin-."wiji ̂ v^^^ .^jB^iyMn».»»»^,
 t

 i .Hel 

TEINTURE ET DEGRAISSAGE 

C AUDOLY 

A LARAGN E (Hautes-Alpes) 

ANNUAIRE 
ADMINISTRATIF [T CG^^ERCiAL 

Des Bassëè-A Ipcs 
PAR 

M. FERDINAND TARTAHSOM 

Chef de Bureau à la Préfecture 

des Uascs-Alpcs 
Secrétaire- Rédacteur du Conseil général 

et de la Commission départemental 

UD H'Î SL : BSBittiX. franci* • ' 

DEMANDEZ 

LJk LIB18 
Liqueur Reconstituante et Digestive 

DE ' • 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 
seule Maison ayant obtenu lestroïs Ré-

compenses, médaille d'or de 1" classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-
que et grand diplôme d'honneur, pour 

l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 
Cafés 

PETITE GAZETTE 
est le Journal Politique QiMidiei 

le niai renseigné «I le meilleur marcU 

Fils spéciaux, 2 Feuilletons 

Trois franc» pour 3 moi» 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 
et 4, rue Paul-Lelong, à Paris 

u BOURSE SANS RISQUES 
2>ai">jtne combinaison nouvelle, auiai ingé-
nieuse que mûre, qui garantit eontr+tou* 
risque» de porte les sommes employées, 
tout en permettant de profiter dm* bénéfice* 
consitlérables que donnent ecs opérations, 

1750f
d8 BÉNEFICES.w152' 

•a opériot immédiate m tilt sur ua (Ut yriMiptix toidt 
d'Etat étrmgeri. 

700" d- BENEFICES™ 75*" 
par UD achat immédiat d 'EQYPTIEHNES UNIFIÉES k prima. 

Les opérations sont liquidées tous Ici moii «l lai binâ&eai k 
U disposition des eliotils dans le» cinq jour», it Notiçs expiietUra 

est adressée franco suraam&nde nu Dirtctturdot8Clh.lt CSSH 
ECOA'OHIQUESWannio), 28, Rui St-Laiirf, PARIS. 

L'imprimeur-gérant, A. TURIN, 
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' CHEZ TOUS LES Ml» DE COULEURS 

EPICIERS & MERCIERS 

liMtVERgEÏ, *l 

^ ^HEVEUX 

rend aux cheveu* blancliis ou décolorés la couleur, l'-Hat et la beauté de la ieunesse 

^T^r' ^ ™-'
 luur

.
rorcc et

>
ur

 croissance. Les p ..licite disparaissent en peu d 

«OHTFTTT P xv T^riVT ffa àon
 P"

1
"™

1 est riche ct c
"l

uis
- " UNE SEULE 

JJOU I LILLE M A SOT FI c est la l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux cris 

ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux après 
e
V™

lr

m

f
ï

I
',

u5
5£

ed
 une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, lîoulevard Sébastoriol Piris 

SE TItOUvf CHEZ LES COUTEUBS, P'AKFUMET/KS , ET PHAEBL40LENS ANGOLAIS. 

ASS<»SBTES2KS.' TP G * î>52 S»7. SOT 

VIGNES AMÉRICAIN 

FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Jacques raeiné, 

Riparia raeiné, Othello, petit 
Bouchot racine", 

Aramon raeiné et autres espèces. 
' ■ f 1» 1, . 

S'adresser à M. Adolphe JOURDAN 
pépiniériste' r'Foïcalquier. 
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ÂLÂMBICS-VALYN 
Cuirro rouse êlamé, solidité ftiraotie, emploi facile 

PORTATIFS^ ET FONCTIONNANT A VOLONTE 
à feu nu et au bain-marie. 

Distillant économiquement : Henri , fruits, 
plantes, mures, grains, etc. — Indispensables aux 
ChfUeaujr.,Malsoni bourgeoise». Ferai es et a l'Industrie 

Prix <'précédeQt3:50f.,75f.,100r.,150r.«tamleasuJ 
BROQUET 121, r. Obarktmpr, PARIS 

SEUL CONCUSSION * AIRS 

Demander également le Catalogue Illustre* dee 
POMPES BROQUET pour tous utaget. 

50' 

Hop Bîtters 
Ï,E wjGilAE L'U REMÈDE QUI AIT ÉTÉ CRÉÉ 

C<.mpo«é de H<3 Ublon, 

— lus inetlleures , les plus 

IU.'O* t> è les ^lu* j/récieuses 

ttttiunt, ta nuire. lo-pnpri 

il'auires tuiiiiurs amers qui en 

sang par ' '■sv'ellencu ct 1s 

U saut*. 

Aucit.ie maluli*, aucune 

rém -Lei i cet Amer, i.>n action 

8i:?î MUSER 

JJUUILLE DONT 

il FA>ilMILf 

i;r 

facilu u prendre, 

ot sûre i! ma soir 

aiiiniu Atraiion, 

que, sol". ■ an forma 

iï'l'iulu, ut iiirecl, 

le Hop Bitt3rs 

•*t>t ont co 1 1 plus 

pure, la ; h: * eer-

i-nïiio c» 1 1 moins 

o|tiro.--15saàyei-

Buchu, Chlcoréi, 

anciennes, les plus renom-

médecines du monde, eon-

curatives les plus efficaces, 

font le Dépuratif du 

meilleur restaurateur d* 

santé délabrés ne peut 

étant variée et parfaite. 

UNE BOUTEILLE 

DE HOP BITTE RI 

ÉCONOMISERA • 

PLUS DE 2S0 FR. 

DE DROGUES 

ET DE 

MÉDICAMENTS. 

Il guérit toutes 

Les maladies de 

l'e stoni àc , des 

nerfs, du sang, 

des intestins, du 

foie, de la vessie, 

etc., et 2r.,000 fr. 

seront payés peur 

un cas qui ne se-

rait pas guéri, ou 

toutau moins sou-

lagé, ou i qui-

conque prouve-

rait que le Hop 

Bittcrs •■outiont 

quoi que ce soit 

de nuisible dans 

sa composition. 

I 

: L'adopttrn universelle. e< 1 3ctlon salutaire, surprenante du Hop 
Bittcr.; l'ont r ndu tellement populaire, et la demande m .st devenue tel-
lement grande, t;ue plusieurs personnes, peu scrupuleuses, se sont mîtes a 
tont refaire ctt article, dans 1 sspoir d» tromper les honnêtes gens en les enga-
gc-ant a acaetîr leur drogue -\u lieu *•! uUcx du véritable Zfop BitterS Evi-
ter toutes ces drogues sophistiquées, quel que soit le nom sous lequel elles 
vous sont offertes, et n'employer que le Véritable Hop Bitir :'S Amé-
ricain, qui se vend dan* it grandes bouteilles carré«s a paru -aux, cou-
leur d'ambre, portant le nom du docteur Soûle moulé dans le verre ; s . r UR 

des côtés, étiquette blancht imprimée en lettres noires, avec une grappe de 
houblon e-n couleur verte, sur l'autre coté, étiquette jaune, avec le mode 

d emploi imprimé ta lettres rouges en Français et en Anglais. 
C'est de cette seuls façon que le Véritable) Hop Bitters est vendu 

NOTA. — Si votre pbarraacion ne peut pas vous livrer de Hop Bit- | 
tors, adressez un mandat-poste à M ACARD, pbarmaoieH, à Saint- [ ««"«M ua mua 
Mandé, pres'Paris, et von» reVeicru de suite, frnnco, les quantité** 
que vous domandorei — 5 fr le flacon. 

r» Wfrr ii [M , co ti! .rriî de tTLser les bouteilles Ttliw plutAl ans de les >t?r. 

^.T*gtaaawTTffii'iwiiMswiiiii 1 1 

Médaille d' Or Exp. Int"dePh"l, Viennel883 

RiCOUPBMIB DE 16,600 FX. À J. LAROCHB 

ÉLIXIR VINEUX 

aiîÉMIB, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 

FIÈVRES 

ConTaleaconceB de FIEVRES 

*A»1S, al et 19, me Drouot, et TW. J 

VANILLÉ ET DOUBLE VANILLE 
tBZ -TKs ŒEG i^Bkj m» im. »c rsi.-1 mm -mj 

AMAIIA BLANQUi Médaille ù toutes les Ex
P°

sitio
»

s 

AMARA IlLAi^<QÏÏI Le meilleur des Amers. 

AM AIIA B'LAINQUI 4 Di
P
lûmes

 d'Honneur 

EMMER1GH 
L1XTBAIT 

DE VIAÏDB 

XEKKEIMCB 

dont l'emploi s'est 
G Diplômes d'honneur — 6 Midallles d'or généralise partout 

doit sou succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. 1.0 BOITIXZ.OIO' COÏICEWTÏIÉ rcsitt-
3MC£IcMCH, exclusivement préparé avec de la viande 
de bceuf, fournit /nstanfsnô/jientur. Consommé excellent. 

EN VENTE CHEZ TOUS LJSS nilOQUIBTES ET ÉPICIERS 

Agent général pour la Francs : P. DUB0SC, PARIS 

POUR TOUTES DISTILLATIONS, BKOQUET », SEUL COXCKSSIOXNAIIIK, t:!l, r. OberJ.tttnjif, J»,e,-fs 

SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES. 121< rue. Oherltauipf, Paris. Envol franco da Catausps. 

* 

Médaille d' Or Exp. In t" de Ph* Vienne 1883 

SiroplSiiZed 
Le Sirop du D r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des rPhthi$iques , ^Affections des 

Branches, Catarrhes, 'RJmmes, etc. 

PARIS, 22 te 19, rue Drouot, et PV". 

Manufacture des POMPES BROQUET 3 

121, Hue Oberlcampt, J? A. Fil S 
En vue tic lAbuiiilanU récolte |. roc h a si 

pour les pavs <*> vijrnoblfi et pnj-i de i>oinM *a, 
Maison BftOQUfT a »is ■» cont truetlon 4 
nouveaux Système* Je Pompes rotatives ou 
pistons perlccttounéee spéciales pt>ur U trac 
vssem«ntde*Crirefi,VliiftetSpirituoux.etit.,e 

I les a. égal o me Kl ru Msgasiiia un grand apf roi 
rnt d'Alnmbtet-Valya, lndispa»i*b: 

a*-r ir-*."*
fi
 toutes distillntioiis agricoles. 

Dtmandtr l'envoi des WOSrECTUS ILLUSTRES oui ion! adrtttéi FRAH6 

Certifié conforme Le gérant,. Vu pour la légalisation de la signature ci-contr Le Maire, 
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